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VOISIN ET VOISINE 
DUETTO 

POUR SOPRANO ET BARYTON 

PAROLES DE MUSIQUE DE 

• F . B . W Ë K E R L I M 

Allegretto molto moderato 

£ *f t f - ^ ^ ^ - J T n m -., «>_• 3 * - p» 

/ 

1 T 

— • n i "> -"»•£ «—,—. « 
J . 
f— t ff~~ 

M ! i 
s ~ . 

9 
m m w m 

? ^ ±¿1 TOT1 ' 'T ff [[il "1 
PIANO 

CHANT. VOISIN 
P 

r p i p i g ì i P"P" P P Pplf i i p-rPTlP"P"P Pppì«p T T 

8 " ^ l l i r 

Dans la souf - Jfrance qui m'accable, Quel-le rea - contre secourable! C'est ma voi 
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Dans la souf - fraaee qui in'acca-ble, Quel- le ren - contre secoura-ble! C'est nion voi-
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Pour sa-voir compatir etitr'eux U n'est tels que les malheu - reux!__ - Pour sa-voir 
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Pour sa-vo ir compatir entr'eux II n'esttels que les mal he u - reux!: 
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compatir.entr'eux, Il n'est tels, il n'est tels que les malheu-reux! 

compatir entr'eux, Un'est tels, -il n'est tels que les nialheu-reux! 
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Allegretto, un poca vivo. 
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foi! C'estœoi! c'est moi! c'est moi! c'est moi! ĉ est moi! 
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le plus malheureux c'est moi! c'est moi! c'estmoi! c'est moi! c'estmoi! 
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Pes-te soit des e - go-'is-tes! Devant eux soy - ez donc tristes, Ayez avons 

Pes-te soit des e'~ go-'is-tes! Devant euxsoy- ez douctristes, Ayez à vous 
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' 11 --li» ma pa-po-ie, Ces gens - là, ces gens-là qu'il faut conso-1er, 
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A - vec sem - blable ca-ractè-re, Le par - (i sageestdese taire; Mais ce-peu 
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*̂  Sur son ri - dVuule ennuyeux Ne lui pour-rais-jeouvrir les jeux !. Sur son ri -
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di-cule ennuyeux Ah!com-meut lui pour-rais-je ouvrir les yeux. 
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di-oule ennuyeux Ah! eom-nient lui pour-rais-je ouvrir les yeux. 
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Ne se riez-vous pas ta - quia? — Ne seriez-ïous pas ta-qui - ne? — U-ne femme quelque-
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C'est moi! c'est moi! c'est moi! 

Quand le plus malheureux c'est, moi! c'est moi! c'est moi! c'est 1 * 
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c'est moi! c'est moi.' 
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Pes-te soitdes e - go^'is-tes! 
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moi! c'est moi! Pes-te soitdes e ' - g o - ïs-tes ! 
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Devant euxsoy-ez donctristes, Ayez à vous de-so-ler; Bien loin qu'aucun vous con-so-le, 

Devant eux soy-ez donc trisles, Ayez à vous de'-so-ler; Bienloin qu'aucunvous con-so-le, 
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là qu'il faut eonso. - ler,Ces gens-là. qu'il faut con-so - 1er, Ces gens- à qu'il faut cou-ko-
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1er, Ces gens - là qu'il faut con- so - - 1er. 

1er, Ces gens-là qu'il faut con- sp - - 1er. 
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